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De l’« affaire Griveaux » à l’« affaire
Pavlenski » : infamie, art et politique en
régime médiatique
Bertrand Tillier

PLAN

1. Des révélations en forme de séquence médiatique
2. Une performance artistique pour une chute
3. Judiciarisation de l’affaire, traitement médiatique et destitution de
l’artiste

TEXTE

L’«  affaire Griveaux  » qui, en février  2020, fit l’effet d’un coup de
tonnerre dans la campagne des élec tions muni ci pales à Paris – où
Benjamin Griveaux fut le candidat malheu reux mais surtout déchu du
parti prési den tiel La Répu blique en marche (LREM), avant même le
verdict des urnes –, pour rait paraître désor mais loin taine, anec do‐ 
tique dans le fil conti nu ment mouve menté de la vie poli tique, voire
déri soire au regard de l’histoire. Elle constitue pour tant une oppor tu‐ 
nité d’isoler et d’analyser les méca nismes par lesquels, d’une part, la
puis sance des images et de l’infor ma tion déma té ria li sées, conju guée à
la trans gres sion de l’intime dans l’espace public par le truche ment de
messages à carac tère sexuel, a provoqué la chute d’un homme poli‐ 
tique condamné à une forme d’indi gnité avant qu’il ne soit contraint
de se retirer de la compé ti tion élec to rale. D’autre part, elle permet
d’inter roger le trai te ment média tique de ce bref et intense moment
de peopo li sa tion de la vie  politique 1, où Benjamin Griveaux fut la
victime d’une desti tu tion qui s’avéra réver sible, puisque le produc teur
du scan dale – l’artiste russe Piotr Pavlenski, exilé poli tique en France
– vit son œuvre se retourner comme une arme contre lui- même. En
quelques jours, les médias, qui s’étaient jusqu’alors inté ressés à son
oppo si tion artis tique au régime de Poutine, trans for mèrent en effet
l’artiste en un acti viste poli tique, sinon un dange reux anar chiste, dont
les actes trans gres sifs, incer tains et déran geants, semblaient désor ‐
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mais flirter avec  l’agit- prop 2, les entorses à la léga lité et une forme
de délinquance.

1. Des révé la tions en forme de
séquence médiatique
Sans doute n’est- il pas inutile de rappeler ici, tout au moins dans
leurs grandes lignes, les faits en lesquels certains commen ta teurs ont
vu « une défla gra tion qui bous cule tout, salit et peut broyer » 3. Un
mois avant le premier tour des élec tions muni ci pales des 15 et
22  mars 2020, Benjamin Griveaux – au cours d’une rapide carrière
impulsée par son adhé sion à LREM, il avait été succes si ve ment
député, secré taire d’État à Bercy puis porte- parole du gouver ne ment
–, briguant désor mais la Mairie de Paris, se trouva contraint, en
quelques heures, de se retirer de la compé ti tion élec to rale où
certains sondages l’avaient un temps donné comme possible vain‐ 
queur. À l’origine de ce retrait qui lais sait LREM sans candidat dans la
capi tale  : la diffu sion publique, le mercredi 12  février, de vidéos
privées montrant Griveaux en train de se masturber. Ces séquences,
assor ties de quelques sextos échangés entre le candidat et une jeune
femme (qui n’était pas la sienne) avec laquelle il avait eu une brève
rela tion intime, venaient d’être publiées sur un site Internet franco- 
russe récem ment créé,  intitulé Pornopolitique, en lequel certains
membres de la Macronie crurent d’abord voir une tenta tive d’ingé‐ 
rence et de désta bi li sa tion de la vie poli tique française 4. Ces images
et messages circu lèrent d’abord à bas bruit sur des groupes Face book
du mouve ment des Gilets jaunes rassem blant quelques dizaines de
milliers de  membres 5. Mais ils ne commen cèrent à véri ta ble ment
attirer l’atten tion publique que par le relais de deux comptes Twitter
détenus pour l’un par Laurent Alexandre, un urologue pari sien réputé
doublé d’un colla bo ra teur influent de diffé rents médias, et pour
l’autre, par un député exclu de LREM, Joachim Son- Forget, dont
quelques- unes des décla ra tions ou atti tudes aussi impré vi sibles et
toni truantes que provo ca trices avaient fait un paria de la majo rité
parle men taire. Tout en relayant ces contenus et en en augmen tant
l’audience par vira lité, Alexandre et Son- Forget déplo rèrent ou
feignirent de condamner «  cette attaque basse contre Benjamin
Griveaux […], ce type de méthodes et les gens qui sont derrière ce
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piège ou ce montage  » 6. Alexandre regretta même que le candidat
n’ait pas main tenu sa  candidature 7. En quelques heures, Griveaux
figu rait en tête des tendances sur Twitter 8, moins pour la confé rence
de presse du jeudi 13 où il avait dévoilé une nouvelle mouture de son
programme pour Paris qu’en raison de ses vidéos et messages
scabreux. Le candidat LREM à l’Hôtel de Ville de Paris, qui avait
d’abord opté pour la stra tégie du silence indif fé rent, sans toute fois
démentir les faits, se trouva donc emporté dans un tour billon média‐ 
tique, à la hauteur des dizaines de milliers de retweets qui faisaient
circuler le lien vers le site Pornopolitique.

En quelques jours, la presse leva le voile sur les prin ci pales zones
d’ombre de cette affaire. Les images et sextos avaient été envoyés en
mai  2018 par Griveaux à Alexandra de Taddeo, jeune étudiante en
droit pari sienne qui, depuis quelques mois, était devenue la
compagne de Piotr Pavlenski. Après avoir enre gistré et conservé ces
messages éphé mères, elle les avait montrés à l’artiste qui les récu péra
et les mit en ligne à son insu sur le  site Pornopolitique lancé pour
l’occa sion. Elle déclara que, s’il lui avait demandé l’auto ri sa tion de le
faire, elle s’y serait opposée, mais que la chose étant désor mais
accom plie, elle refu sait de censurer l’expres sion d’un artiste, au
risque d’être pour suivie par la justice pour compli cité d’«  atteinte à
l’inti mité de la vie privée  » et pour «  diffu sion sans l’accord de la
personne d’un enre gis tre ment sur des paroles ou images à carac tère
sexuel et obte nues avec son consen te ment » 9  ; au risque égale ment
d’être condamnée à deux ans d’empri son ne ment et 60  000  euros
d’amende, comme le prévoit la loi. Elle s’amusa égale ment de ce que
la justice puisse la soup çonner d’être une escort- girl destinée à salir
la répu ta tion de Griveaux, une nouvelle Mata Hari ou « une espionne
embau chée par Poutine » 10.

3

Le 14 février au soir, en concer ta tion avec l’Élysée et les instances du
parti LREM, Benjamin Griveaux annonça offi ciel le ment qu’il renon çait
à sa candi da ture aux élec tions muni ci pales pari siennes, esti mant que
cette situa tion ne lui permet trait pas de pour suivre sa campagne
dans de bonnes condi tions et moins encore d’être élu, alors même
que les sondages le donnaient en troi sième posi tion à l’issue du
premier tour de scrutin, derrière Anne Hidalgo (PS) et Rachida
Dati (LR) 11. Dans une brève décla ra tion enre gis trée à l’AFP, Griveaux
expliqua, par réfé rence à quelques actions spec ta cu laires et violentes
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des Gilets jaunes qui l’avaient person nel le ment visé en tant que
porte- parole du gouver ne ment quelque temps plus tôt :

Depuis plus d’un an, ma femme et moi avons subi des propos
diffa ma toires, des mensonges, des rumeurs, des attaques anonymes,
la révé la tion de conver sa tions privées déro bées ainsi que des
menaces de mort. Comme si cela n’était pas suffi sant, hier, un
nouveau stade a été franchi. […] ma famille ne mérite pas cela.
Personne, au fond, ne devrait jamais subir une telle violence. […] J’ai
décidé de retirer ma candi da ture à l’élec tion muni ci pale parisienne. 12

Ce retrait ferma ce que les médias quali fient de séquence.

2. Une perfor mance artis tique
pour une chute
La diffu sion des images et messages de Griveaux repo sait sur le
dévoi le ment dans la sphère publique de données rele vant de la vie
privée de deux adultes consen tants. Ces éléments à carac tère intime
et sexuels impli quant des person na lités publiques et des respon sables
poli tiques présen taient néan moins tous les ingré dients de la vieille
recette du scan dale politico- sexuel. Très vite, dans les heures qui
suivirent la révé la tion des images rela tives à Griveaux, des membres
de LREM ne manquèrent pas de justi fier la déci sion de retrait du
candidat par le précé dent améri cain que consti tuait le cas
Anthony Weiner 13 – ce Démo crate qui, en 2011, avait cru pouvoir se
main tenir au Congrès puis, en 2013, à la candi da ture à l’inves ti ture de
son parti pour la Mairie de New York, après la publi ca tion de
messages et photos obscènes, voire porno gra phiques, qu’il avait
adressés quelques années aupa ra vant à des jeunes femmes.

5

Mais l’«  affaire Griveaux  » devint vite l’«  affaire Pavlenski  », quand
l’opinion publique fran çaise décou vrit que les révé la tions étaient en
fait l’œuvre d’un agita teur et artiste russe, oppo sant poli tique au
régime de Vladimir Poutine, dispo sant depuis mai 2017 du statut de
réfugié poli tique  : Piotr Pavlenski, né en 1984 à Lenin grad (l’actuelle
Saint- Pétersbourg). Dans les portraits que la presse et la télé vi sion
dres sèrent de Pavlenski, on apprit très rapi de ment que la publi ca tion
en ligne, sur le  site Pornopolitique, des images et des sextos de
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Benjamin Griveaux, consti tuait une perfor mance artis tique, selon son
auteur qui expli quait utiliser les médias pour mettre à nu les méca‐ 
nismes du pouvoir. Pornopolitique procé dait de ce que Pavlenski avait
précé dem ment théo risé et mis en pratique comme un «  art poli‐ 
tique » et dont, par un retour ne ment qui avait servi de sous- titre à
son livre d’entre tiens de 2016, il avait fait le fonde ment de «  la poli‐ 
tique comme art » 14.

Depuis le début des années 2010, en Russie, Pavlenski avait en effet
multi plié les actions, perfor mances et  happenings 15. En juillet  2012,
dans le cadre d’une action intitulée Suture, en soutien aux Pussy Riot
– un collectif de punkettes russes qui avaient entonné une chanson
anti- Poutine dans la cathé drale du Saint- Sauveur de Moscou –, il
s’était cousu les lèvres avec un épais fil rouge et s’était tenu debout
devant la cathé drale de Kazan à Saint- Pétersbourg, pour dénoncer
l’absence de liberté d’expres sion et de droit à l’oppo si tion au pouvoir,
dans une société qu’il jugeait pétri fiée par la peur, mais aussi pour
protester contre le défaut de glasnot du régime russe. Deux ans plus
tard, en mai 2013, lors du happening Carcasse, en protes ta tion contre
le retour de Poutine à la prési dence de la Fédé ra tion de Russie,
Pavlenski s’était couché nu dans une sorte de nasse de fils de fer
barbelés et fait déposer sur la voie publique, à l’entrée du Parle ment
de Saint- Pétersbourg. Armées de pinces coupantes, les forces de
l’ordre russes avaient mis de longues minutes, sous l’œil de photo‐ 
graphes convo qués et de témoins inter lo qués, à libérer de cette
gangue hostile le corps meurtri et sangui nolent de l’artiste. Quelques
mois après, en novembre 2013, à Moscou cette fois- ci, il avait orga‐ 
nisé une nouvelle perfor mance intitulée Fixation : sur les pavés de la
Place rouge, nu, il s’était cloué le scrotum pour fustiger «  l’apathie,
l’indif fé rence poli tique et le fata lisme de la société russe contem po‐ 
raine ». Moins d’un an plus tard, en octobre 2014, assis au sommet du
mur d’enceinte de l’Institut psychia trique Serbski de Moscou – haut
lieu de sinistre mémoire de la psychia trie répres sive et tota li taire de
l’URSS –, Pavlenski, inva ria ble ment nu, s’était coupé le lobe de l’oreille
droite, à l’aide d’un immense couteau, pour dire publi que ment son
inquié tude du retour de l’inter ne ment des oppo sants au pouvoir qui
les privait ainsi de liberté et les discré di tait en les trai tant de
déséqui li brés mentaux  : cette perfor mance  s’intitulait Séparation.
Enfin, le 9 novembre 2015, nuitam ment, Pavlenski avait enflammé la
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porte prin ci pale du siège histo rique du FSB (l’ex- KGB), place de la
Loubianka, au cœur de Moscou. L’action, baptisée Menace, enten dait
retourner la violence d’État qui exer çait sans fin et sans limites son
pouvoir à l’encontre de 146  millions de personnes gouver nées par
la terreur.

Dans tous ces happe nings, l’artiste- activiste convo quait son corps
émacié qu’il plaçait au centre de dispo si tifs sacri fi ciels inventés pour
le mettre en danger ou le soumettre à la douleur, tout en le donnant à
voir publi que ment aux citoyens et aux médias appelés à devenir les
témoins de ses perfor mances et reven di ca tions. Pour chacune de ses
actions artis tiques et poli tiques, Pavlenski fut systé ma ti que ment
arrêté par la police, traduit en justice, placé en déten tion préven tive,
soumis à des exper tises psychia triques et condamné à des amendes.
Toute fois, à chaque fois, il échappa à la prison, selon une mansué tude
inha bi tuelle des juges russes qui, peut- être, avouaient impli ci te ment
l’impuis sance d’un appa reil sécu ri taire d’État à contenir le mode
d’expres sion d’un indi vidu soli taire dont le goût prononcé pour l’auto‐ 
mu ti la tion disait l’indif fé rence à la souf france. En France, quelques- 
uns de ces diffé rents happe nings avaient rencontré un écho média‐ 
tique relatif mais certain – par exemple un long portrait  dans
Libération inti tulé « Couillu » 16–, et leur récep tion critique avait été
plutôt louan geuse, susci tant notam ment la traduc tion par les
Éditions Louison du livre d’entre tiens déjà mentionné  : Le
Cas Pavlenski 17. Cette récep tion de ses perfor mances et happe nings
pesa favo ra ble ment dans l’octroi rapide du statut de réfugié poli tique
à Pavlenski en lequel les auto rités fran çaises virent, selon les mots de
son avocate Domi nique Beyreuther- Minkov, un «  artiste engagé et
menacé dans son pays  » 18, mili tant des libertés citoyennes et de la
liberté d’expres sion, que la patrie des droits de l’homme s’hono re rait
d’accueillir et de protéger. De son côté – et sans doute y a- t-il là une
sorte de quiproquo autour d’une reven di ca tion des Lumières (mais
lesquelles  ?) –, Pavlenski confiera avoir choisi la France « parce que
c’est la patrie du marquis de Sade, le plus grand Fran çais de l’huma‐ 
nité » 19.

8

Du point de vue de  Pavlenski, Pornopolitique, qui, plus que le nom
d’un simple site Internet, servit d’inti tulé à son projet artis tique et
poli tique, et qui provoqua donc la chute de Benjamin Griveaux, était
une conti nua tion de son œuvre inau gurée et conduite en Russie par
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les diffé rentes actions précé dem ment évoquées. C’en était le prolon‐ 
ge ment ailleurs, en l’occur rence en France, et par d’autres moyens  :
non plus la mise en scène et la muti la tion du corps de l’artiste, mais la
divul ga tion publique du corps d’un respon sable poli tique par ses
images, aussi obscènes fussent- elles, comme l’étaient autre ment les
appa ri tions nues de Pavlenski se muti lant le scrotum dans l’espace
public. « L’art poli tique agit de l’inté rieur de la méca nique du pouvoir
et force l’appa reil d’État à se démas quer », avait théo risé Pavlenski 20.
Comment l’auteur de ce programme en arriva- t-il à s’inté resser aux
élec tions muni ci pales pari siennes et plus parti cu liè re ment à la figure
de Benjamin Griveaux ?

Autre ment et bruta le ment posée, la ques tion pour rait être : pour quoi
Griveaux après Poutine ? Il y a là un jeu d’écarts et de dispro por tions
qui laisse perplexe et invite à réflé chir, d’autant que Pavlenski
reconnut qu’avant que sa compagne ne lui montre les vidéos qu’elle
avait reçues de Griveaux, l’artiste n’avait jamais entendu parler de cet
homme poli tique fran çais et que la campagne élec to rale pari sienne
était assez éloi gnée de ses préoc cu pa tions. Sur la page d’accueil
du  site Pornopolitique et sous le bandeau affi chant «  une fresque
érotique des plus kitsch qui hésite entre Playboy et un faux Dalí » 21,
on pouvait lire cette exhor ta tion maladroi te ment traduite en fran‐ 
çais :

10

Citoyens de France et d’autres pays ! Corres pondez ! Faites, inspirez
le porno ! Poli ti ciens, fonc tion naires, repré sen tants poli tiques – ils
sont parmi nous, et ils sont nombreux ! Chacun de nous peut être
auteur et réali sa teur. N’ayez peur de rien. C’est notre seul moyen de
sortir des maré cages du puri ta nisme et de l’hypo crisie ! 22

Si l’invi ta tion à la déla tion publique était claire, le message permet tait
d’éclairer un peu les moti va tions de Pavlenski dans l’«  affaire
Griveaux  ». Par ce qui consti tuait sans doute une justi fi ca tion a
poste riori de son action, Pavlenski expliqua très sérieu se ment  :
« Griveaux repré sen tait un grand danger pour Paris. Comment lancer
une campagne avec une telle hypo crisie ? » L’artiste invoqua la néces‐ 
sité morale de la trans pa rence et déclara encore :

La voca tion d’un artiste, c’est de déranger le monde et de faire sauter
les codes norma tifs. Il doit être un os dans la gorge du pouvoir. Je fais
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de l’art poli tique, pas des gestes poli tiques. Ce qui compte, c’est
l’image. Je rends visible, je révèle. 23

Que révé lait donc Pavlenski du pouvoir, que la société aurait ignoré et
qui aurait mis fin au règne de l’hypo crisie, à propos de Benjamin
Griveaux, au point de devoir le faire chuter poli ti que ment ?

Si Pavlenski entre prit de soumettre cette figure poli tique à une forme
d’opprobre – entre raillerie, indi gnité et critique –, c’est parce qu’il
accéda à des images et des messages qui lui permet taient de contre‐ 
carrer la diffu sion de l’image lisse, respec table et donc « hypo crite » –
selon le quali fi catif de l’artiste – que le candidat à la Mairie de Paris
avait voulu donner de lui- même, avec sa femme (enceinte), dans
le  magazine Paris- Match, par l’entre mise d’une commu ni ca tion
photo gra phique soigneu se ment élaborée 24. Pavlenski s’érigeait donc
en artiste justi cier intran si geant, démas queur d’un puri ta nisme de
complai sance et pour fen deur du mensonge imposé à la société par
les élites qui préten daient la repré senter. De ce point de vue, on
pour rait consi dérer que Pavlenski était parvenu, avec une certaine
effi ca cité, à ses fins poli tiques par le truche ment de moyens reven di‐ 
qués comme artis tiques : non sans une forme de faci lité que certains
obser va teurs quali fièrent  de vertigineuse, l’action d’un artiste russe
exilé avait réussi à faire tomber pour indi gnité un respon sable poli‐ 
tique dont il igno rait l’iden tité même quelques mois ou semaines plus
tôt. La ques tion de la repré sen ta tion poli tique et publique avait été
très abrup te ment posée et la réponse apportée s’était montrée d’une
radi ca lité glaçante.

11

3. Judi cia ri sa tion de l’affaire, trai ‐
te ment média tique et desti tu tion
de l’artiste
Mais la suite de l’action Pornopolitique prit sans tarder une tour nure
judi ciaire pour atteinte à la vie privée de Benjamin Griveaux qui avait
porté plainte. C’est alors que l’œuvre se retourna contre son créa teur
en inter ro geant bruta le ment le vieux topos de la figure de l’artiste. Ce
retour ne ment conduisit Pavlenski à une garde à vue et à un contrôle
judi ciaire qui le rava lèrent subi te ment au rang de délin quant. La
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publi ca tion, à la une  de Paris  Match 25, d’un repor tage photo gra‐ 
phique alla dans ce sens, qui montra les condi tions de son arres ta tion
par la police le plaquant au sol et le menot tant tel un criminel, au
mépris des droits de l’inté ressé que proté geait pour tant l’article 35
de la loi du 29 juillet 1881 inter di sant la diffu sion de telles images sans
son  accord 26. Dès lors, les médias trai tèrent la person na lité de
Pavlenski sous d’autres jours qui n’avaient guère été évoqués jusque- 
là. On rappela que pour avoir incendié la façade de la succur sale pari‐ 
sienne de la Banque de France, place de la Bastille, en octobre 2017,
lors d’une perfor mance intitulée Éclairage, il avait écopé d’une arres‐ 
ta tion, de plusieurs mois de déten tion préven tive et d’une condam na‐ 
tion à trois ans de prison, dont deux avec sursis (il passa onze mois à
Fleury- Mérogis). Quand il expliqua  au Monde que cette action avait
été soigneu se ment préparée, les jour na listes qui l’inter vie waient écri‐ 
virent non sans condes cen dance impli cite  : «  Un choix mûre ment
réfléchi, à l’en croire : « En 1871, la banque s’est très mal conduite avec
les Commu nards. » Une leçon d’histoire « lue sur Internet ». » 27 Dans
un registre simi laire, la presse rappela que sa femme Oksana Shaly‐ 
gina, qui est la mère de leurs deux fillettes, avait demandé le divorce
en l’accu sant d’être un indi vidu pervers, violent et tyran nique, tout
comme le pouvoir qu’il décla rait vouloir combattre par ses œuvres.
Les raisons de l’exil en France de Pavlenski furent aussi passées au
crible et une nouvelle version en fut donnée, à distance de la noblesse
de ses combats pour la liberté d’expres sion  : afin d’échapper à la
justice, il aurait été contraint de quitter la Russie où il était accusé
d’avoir tenté d’agresser sexuel le ment une jeune comé dienne et d’avoir
tabassé l’ancien compa gnon de celle- ci 28. La narra tion des frasques
de Pavlenski, à Paris, lors du réveillon du 31 décembre 2019, lors d’une
fête « post- crépusculaire » 29 orga nisée dans un appar te ment bour‐ 
geois de Saint- Germain-des-Prés, acheva le portrait d’un «  ange
déchu  » 30  : Pavlenski y avait eu une violente alter ca tion avec
plusieurs convives, bles sant deux hommes au couteau, assé nant un
puis sant coup de poing à une femme et rece vant lui- même un violent
coup de bouteille de cham pagne sur le crâne 31 – un épisode qui lui
valut même les honneurs du dessin judi ciaire dans les colonnes  du
Parisien 32.

ter

Dans la presse, un chan ge ment dans le trai te ment média tique du
perfor meur s’opéra donc, le faisant passer d’une approche de ses
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projets artis tiques à l’évoca tion fait- diversière de ses actes. Pavlenski
fut même comparé à Clyde Barrow dans le couple impro bable qu’il
formait avec Bonnie Parker- Alexandra de Taddeo 33. Paris Match les
vit comme « les diabo liques qui ont fait chuter le candidat » 34 et on
présenta Pavlenski comme l’un des membres du «  trio sans foi ni
loi » 35 qu’il constitua dans la déchéance de Griveaux, avec sa jeune
compagne et avec Juan Branco, l’avocat proche de La France insou‐ 
mise, soutien de Julian Assange et défen seur des Gilets jaunes.

La judi cia ri sa tion de l’affaire et son trai te ment média tique contri‐ 
buèrent donc à desti tuer l’artiste, dont Ernst Kris et Otto Kurz ont
montré dans leur ouvrage  pionnier 36 que, dans l’histoire et plus
parti cu liè re ment dans l’histoire sociale de l’art, sa figure était
toujours carac té risée par une forme d’énigme et de magie contri‐ 
buant à son héroï sa tion, sa mythi fi ca tion et sa légende, pour lui
conférer « une place spéci fique mais pas tout à fait bien déli mitée »
qui permet de sanc tionner ses « facultés ou [ses] dispo si tions parti‐ 
cu lières » 37. En trans for mant Pavlenski en voyou, les médias éclip‐ 
sèrent son statut d’artiste, rame nèrent sa person na lité au cœur de la
société et de ses aspi ra tions sécu ri taires, et soumirent son  action
Pornopolitique – de la même manière que son  happening Éclairage
contre la Banque de France – à une lecture et une récep tion l’appa‐ 
ren tant désor mais à un fait divers de l’actua lité ordi naire, à un banal
scan dale de la vie poli tique avec ses acci dents indi vi duels, ses erreurs
de stra tégie et ses bassesses de campagne. Pis encore. On qualifia
Pavlenski d’«  agita teur forcené converti au «  kompromat  »  » 38. La
disso lu tion de la figure de l’artiste devenu un mili tant douteux
s’accom pagna d’une accu sa tion lourde de sens : on le soup çonna, en
effet, en ayant rendu publiques les photos de Griveaux en train de se
masturber, d’avoir adopté les méthodes du FSB pour faire tomber des
person na lités jugées dange reuses ou encom brantes par le pouvoir.
On rappela que Poutine lui- même, alors qu’il était chef des services
de sécu rité russes, y avait eu recours en 1998 pour écarter le procu‐ 
reur Iouri Skou ratov, chargé d’enquêter sur la corrup tion dans
l’entou rage proche de Boris Eltsine, en diffu sant à la télé vi sion une
vidéo montrant le juge dans ses ébats avec deux prostituées 39. C’est
donc cette tech nique du «  kompromat  » (le «  dossier compro met‐ 
tant ») que Pavlenski aurait appli quée dans Pornopolitique, empruntée
au système oppressif du pouvoir russe qu’il préten dait combattre et
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dénoncer dans ses perfor mances et happe nings. Cette permu ta tion
des valeurs prenait un tour de conver sion, comme si Pavlenski avait
changé de reli gion : de l’art (poli tique) à la barbou zerie (poli ti cienne),
de l’oppo si tion à Poutine jusqu’à l’adhé sion à ses pires manœuvres.
Est- ce le sens de cette remarque énig ma tique faite par son ancienne
avocate, Domi nique Beyreuther- Minkov : « Je ne suis abso lu ment pas
surprise par ce qui se passe aujourd’hui. […] Quand on veut dîner avec
le diable, il faut une longue cuillère  » 40  ? La presse fran çaise ne
manqua pas de souli gner que l’ambas sade de Russie en France et les
médias russes établis en France avaient fait des gorges chaudes du
mauvais tour de Pavlenski à Griveaux, ironi sant sur la protec tion poli‐ 
cière attri buée à ce dernier, « pour s’assurer qu’il ne se masturb[ait]
plus devant une caméra » 41.

Quelques mois après la chute de Griveaux, Pavlenski publia en
octobre  2020 un livre d’entre tiens au titre très  pasolinien 42,
Théorème, dans lequel, sous la forme d’une sorte d’abécé daire, il
donnait sa concep tion de l’art (poli tique) et inscri vait sa démarche en
regard de l’œuvre de Gustave Courbet, Guy Debord ou Marcel
Duchamp. En février 2022, il publia, sous le titre Collision 43, un autre
livre composé à partir des docu ments émis par la police, la justice et
les experts en psychia trie à son sujet dans le cadre de ses
deux performances Menace (Moscou, 2015) et Éclairage (Paris, 2019),
pour montrer ce que produit « la machine carcé rale, aussi bien russe
que fran çaise, s’abat tant sur un artiste engagé dans l’art poli tique ».
Par ces publi ca tions, Pavlenski tenta de docu menter et promou voir sa
démarche d’artiste. A- t-il pour autant, selon le vœu Domi nique
Beyreuther- Minkov, réussi à passer «  des pages faits divers [aux]
pages cultu relles [des jour naux] » 44 ? En 2021, son ex- femme, Oksana
Shaly gina, publia un livre 45 dans lequel elle dévoi lait ce que fut sa vie
tumul tueuse avec Pavlenski en Russie et en France. Elle l’y décri vait
comme un pervers mani pu la teur et sado ma so chiste qui aurait perdu
de vue ses ambi tions artis tiques sous le coup de sa méga lo manie
narcis sique et cruelle – «  C’est fini, il est temps de faire tomber le
masque ; [Pavlenski] est cent fois pire que Griveaux, un hypo crite
capable de toutes les perver sités »,  déclarait- elle 46. En faisant
tomber Griveaux avec une rela tive faci lité, Pavlenski chuta lui- même
du piédestal sur lequel la société place géné ra le ment les artistes.
Peut- être était- ce le tribut à payer pour lui, dès lors que le maté riau
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RÉSUMÉS

Français
En 2020, les réseaux sociaux diffu sèrent abon dam ment des vidéos et
messages à carac tère sexuel envoyés par Benjamin Griveaux – candidat à la
Mairie de Paris  – à une jeune femme avec laquelle il avait eu une rela tion
intime. La diffu sion de ces éléments qui réunis sait les ingré dients de la
vieille recette du scan dale politico- sexuel était l’œuvre d’un artiste russe,
Piotr Pavlenski.  Intitulée Pornopolitique, l’action fut présentée comme une
perfor mance, par son auteur qui expliqua utiliser les médias pour mettre à
nu les «  méca niques du pouvoir  ». Ce happe ning reven diqué provoqua la
chute rapide de l’homme poli tique. Mais la suite prit une tour nure judi ciaire.
Son œuvre se retourna contre l’artiste, condui sant Pavlenski à une garde à
vue qui le ravala au rang de délin quant et éclipsa son statut d’artiste, en
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soumet tant sa perfor mance à une récep tion qui l’appa ren tait désor mais à
un fait divers de la vie poli tique contemporaine.

English
In 2020, social networks widely circu lated videos and messages of a sexual
nature sent by Benjamin Griveaux–then candidate for the office of Mayor of
Paris–to a young woman with whom he had had an intimate rela tion ship.
The dissem in a tion of this material, which combined all the ingredi ents of an
old- fashioned recipe for a polit ical sex scandal, was the work of a Russian
artist, Piotr Pavlenski. Entitled Pornopolitique, the action was presented as a
perform ance by its author, who explained that he was using the media to
expose the “mech anics of power.” This happening, as Pavlenski claimed it
should be considered, led to Grivaux’s rapid down fall as a politi cian. But
what followed took a legal turn. His work back fired on the artist, leading
Pavlenski into police custody, which in turn demoted him to the rank of a
delin quent and eclipsed his status as an artist, by subjecting his perform‐ 
ance to a recep tion that made it seem like a seamy news item in contem‐ 
porary polit ical life.
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